
, Le LëtU-Pktfbot* ie tkaus eeoienn Je»») 
le SXmOP ei le VI» de DOSABT esil 
le ptos peianol de» réparateur*. i

i fl raturant et redreeie lei os dei acfanti ^ 
rseAitif ut<, rend la Tijoenr et Vaetirtt* mai 
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( contre la Diarrhée et les maladie» de t-ois- v. 
< sance. P.ir i->a mûnenre, la Dentition se '*« , 
i saus laitue st sans conrolsioitv j

Le VI* et le 8XAOP de DÏ83i1 
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'fotigue on ü'tpuuemcnt du corpr bernant

Vin.tSirop<.Dusart:
U LACTO-PHCSPHATE i* CHAUX i

CHITTY FRERES VENTE ARGYLE
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA 3DIE-------Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont T res Bas. FOPS DE BAItQUETOUTEFrais etNotre Stocky

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE i
VENEZ VOIE 7 mllllllStSIIIIII

â» mmm Afin que chacun puis e avoir la chance de participer là la 
Grande Vente

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Le magasin sera chape soir, d'i ci a avis contraire, 

ouvert jusqu'à 9 lirs, P, M.
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204 Etoffes à Robes, Soies, Articles <le 
Modes, Manteaux, Cotons, Indiennes à

Ferblantier. Plombier et Poseur d’apparei-a <lCSSÎllS, TiiplS, «tC., 6tC., tlMlt 6St StlCl iflé. 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment V7. 11V1 V
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et » ™ ",7 VZj It * JWâ

IST-A-ZE3. BOYER
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSIE. GARDNER & CIE.On donne un present

A. C. LAROSECHARBON!AVEC CHAQUE ^

Voiture d’Mants . . . . . . .
“"gg~yiLJf. de charlxin bitu* 

milieu v et
KtJ T S aut’nra-

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
tP g

■ f BIENCRIBLE
■ ET TAN 4E 121 RUE RIDEAU—A LA—

NATÎGNAL M’F’tJ. CO. 
160 HUE 8PABKS,

Collections faites promptement
il Telephone 189 S#itW O’REILLY & BENET,

idit'2aPersiennes, (Suc. de A. Seylxild

Toiles et Poles : rua: simiihn,fs?-* LISEZ CECIa Rideaux BLOC ETJSSELL

Si vous voulez des bargains 
de meubles, es«ayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 10S rue fePALKS

Les ireilleurs ma»dite dans la ville y .

National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160 /' .yOSi?

"1
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COIN DES RUES

YORK c. T DALHOUSIE.

Ayant disposé de pièsde la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et eu détail.

A.&A. F. McMILLAN3
98 RUE RIDEAU

Nous faisons une spéctiab'tA des 
réparations.

PIANOS
A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

i. BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

67 RUE SPARKS

m Seuls Agents pour les 
Piano* Chickering, Stein way, 

| Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Et- 
tey et Kimball.

Aux Ménagères
!• temps de 

renouveler voe

Tapisseries et Peintures
l*»r lea mail» habile* et expérimenté**. Prix
nkmMbAl
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3 ° t J. B. DUFOHD, 108 Rue RideauIIcz>
Kn main le st-n k île TApisserie* les 
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Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
RT AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

LUnDe de Berthi te» IMe 
de foie de morue pure, préparée 
avec de* foie* 1m portés directement 
pour la Maison L. Freue, 19, rue 
Jacob, Parie.

Elle ne te vend qe'ee lui» 
ecoompegnée d*ene leeUmetiee.
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PIASTRES ECONOMISEES !
CHEZ

BRYSON, GRAHAM & OR.
Des milliers de dollars sont annuellement éeonomisés en ache

tant tout : Nouveautés, Tapis, Habits faits, Chaussures, etc. 
aux “ Immenses Magasins " rue tiparks_

Nous faisons maintenant de plus grandes affaires en fait de Nou
veautés et d Habillements qu'aucune ville du Can «la ayant 

population de 100,000 et ça augmente.
Pour Tapis et Rideaux, Prelarts et Linoléums, Imperméables et 

Parap'uies, Couvrepieds et Courtepointes venez au " Mam- 
mflth ” rue Sparks.

Pour Indiennes et Guillaumes, Gants et Mercerie, Rubans et 
Dentelles, Broderies et Corsets venez au “ Magasin Mam
moth ” rue Sparks.

Pour Etoffes à Robes et Cachemire, Soies et Satins, Sous-Vête
ments et Jersey venez au‘ Magasin Mammoth rue Sparks

Pour Habits faits, Tweeds, Etoffes, Lhapeaux mous et dur», 
Bottes et Souliers venez au *■ Magasin Mammoth, ” rue 
Sparks,

Pour Habits i’Enfants, la plus grande variété, pour lu meilleure 
coupe, et le plus bas prix venez a x “Magasins Mammoths” 
rue Sparks.

Pour le port et la durée il u y a rien comme les Tweeds d’Hali
fax pour garçons chez Bryso -. Graham At Cie., toutes lar
geurs et style-. Le» piastre» sont économisées en achetant 
aux ** Magasins Mammoths. ” .

Ouvert jusqu’à 0 lis P. M.

une

Samedis jusqu’à 11 hrs. P. M

BRYSON, GRAHAM & GO.
146, 14S, MO, M2 et M4 HUE SPARKS.

Seul* Ayants pour le h 1 h en de Tetley et Cie. Lee Then lim 
plunr twnimeH du numde.

JOSEPH BRUCE
Autrefois «lu Medical Hall, 

aneieuue »i>othivairorie*dt' l’Hôpital Général 
du Montréal

Chimiste et Drogulete

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn face du Vouvcnt de la Rideau,

( Téléphone de*licit No. 179 )

GRAND - CHOIX
----- DE------

t Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

4

I MON PROPRE OUVRAGE
i Toujours en main. Tout cu

ivrage est bien lettré et garanti 
‘•'aux plus lias prix.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
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a Ses»
paré /existence humaine A une pi ne 
dont le contenu se dissout en cen
dre, en fumé'ft. Dans un vieux re
cueil du dix-h îiiieme siècle, intiiu 
lés ; “ Morale de Guérad.” ou trouve 
une très curieuse gravure repré
sentant u u jeune homme fumant 
avec indolence nue pipe commua. 
Àùdissou* on lits cette legend : 
*• Le Portrait universel,”-suivi des 
vers ci-après :

Kn voyant ce portait, ami, tu voie le tien, 
Oiwerve bien «on équipage,

Qui que tu w>in, c’eut ton image,
Ou tu ne te connai* pas bien, 

Qu’eat-tu pauvre mon tel ? Une pipe allumée 
Qui s* consume et qui devient à lien.

Te* plaiaira, ton honneur, ton bien, 
Qu’êtea-vou* tou* ? Cendres et fumée-

r-issAs de l’appendice qui surmoule 
leurs épaules.”

Trois gendarmes de Saint-La' | 
reotdu-Ponl se sont rendus au 
couvent sur la demande du général 
de l’ordre.

Même sièc'e. Celte époque ne lions 
fournit aucun nom de fu 
torique. Ni Voltaire ni les ency
clopédistes ne connurent la p;p- : 
le c. lé leur suffisait. Lors de la 
Révolution, cet instrument 
vellemeut adopté aujourd’hui, n'a- 
vait pas encore franchi les régions 
populaires ; ni Rob ispierre, ni Dan
ton, ni aucune illustration ne parais* 
eut en avoir fait usage.

L’Expéd tion d'Egypte par Bona
parte commença à mettre la pipe à 
la mode A partir de ce moment, 
la pipe fit école dans l'aimée. D- ux 
noms célèbre* se prés-nient tout 
d’abord : celui du général Lassai 1 - 
qui chargea souvent l’ememi la 
pipe à la bouch», à la tête de ses 
hussards, et celui d’Oudinot, au
quel Napoléon fit présent d’une pipe 
d honneur en ecuue, figurant un 
mortier traîné sur son affût. Celte 
pipe, au tuyau richement orné de 
pierreries, valait environ 30,000 frs. 
I^e célèbre général Moreau, au mo
ment d’être amputé des deux jambes 
demanda à fumer sa pipi pendant 
l'opération.

La Restauration provoqua une 
réaction contre la pip ; elle fut de 
nouveau releguée par les “ pékius,’ 
comme on disait alors, dans les 
rangs de 1 armée et du peuple. Ce 
fut eu 1830 que la pipe recomença 
à jouir d’une pOj,tvanié don*, nul 
n’a pu jusqu’à ce jour la déposséd- r. 
l»a pipe devint, aux belle époques 
du romantisme, le complément in
dispensable de toute orgie echevo
lée, ce.te fameuse orgie tant de fois 
décrite et dont Tb. Gauthier s’est 
moq ué si finerm ni dans son sou 
livre des “ Jeune-F rauce.”

Aujourd hui, bi> n qu’il continue 
à être admis en principe „ue le 
le cigare seul est de bon ton dans 
la rue la pipe est, à huis clos, le dé
lassement des classes sociales les 
les plus différentes.

Les poètes ont fréquement com-

- eiir his-

IJNK MONTAGNE QUI S’EFFON
DRE

Un curieux phénomène vmnt de 
te pro lune non loin des villages de 
Saint-Jean des Fonts et de Saint- 
Jean et de Saint-Paul, canton de 
(Jornus, Aveyron.

Les habitants de’cette région o it 
entendu soudain en pleine jour, 
un bruit insolite 
hlô sur une 
kilomètres, et un grondement ef
froyable se fit entendre.

Quand ce phénomène eut pris fin, 
plusieurs personnes, revenus de 
leur stupeur, se hasardèrent tira.* 

parcourir la campagne 
ndre compte de ce qui

Le sol a trem* 
étendue de plusieurs

NOUVEAUX D ETA II S SUR L’EX
PLOSION DE LA GRANDE 

CHARTREUSE
CVst vers deux heures du matin 

au moment où les pères chartreux 
étaient â matines, qu’une explosion 
formidable et qui a été entendus 
dans un périmètre de cinq kilomè
tres, s’est produite près de la porte 
du monastère une lettre anonyme 
contenant ce qui suit :

“ Nous avons cent vingt-quatre 
cartouches de dynamite, vingt-qua
tre grosses bombes et six paquet de 
f isées incendiaires. Nous détrui* 
rons le couvent en une demi-heure 
si les moines ne remettent pas dai § 
un endroit désigné un million en or 
ou en billets de banque.

Si vous n’avtz pas toute la sonr 
donnez-

attendons le reste qusqu’à demain 
soir, à neul heures, car nous avons 
pria toutes nos précautions pour 
réussir.

Si ce que nous demandons ne 
nous est pas accordé ou si quelqu’un 
des nôtres est pris, dix chaitreux 
pour un des nôtres seront débar

dement à 
j>our se re 
h’était passé

Il trouvèrent dans une p va liée 
profonde, un amoncellement gigan
tesque de rochers et de te - re éboulés 
Une montagne entière s’était effon
drée et ses détris avaient roulé A 
une profondeur de cent cinquante 
mètres, recouvrant un bols et une 
prairie de plusieurs hectares. Le 
cube due terrains détachés.etait con
sidérable.

On put alors comprendre les 
grondements entendus et les fortes 
trépidations du sol ressenties.

Ce que l’on n’explique pas encore 
sûrement, c’est la cause du cataclyeme en votre possession, 

nous la moitié de suite.

Pour samedi seulement 
Toutes cravates dans le 
magasin jusqu’à la meil
leurs qualité 25 cents seu
lement Geo. A. Queenel 26 
rue Rideau.

panthères ; il a succombé à une ma 
adie de ve«sie à l’âge de 74 ans. Il 

était né A Spop Aub»*, Je 10 août 
1816. Ses exploits de chasse des 
carnassiers en Algérie ont été main
te» fois racontés, d'abc d par lui en* 
I860, ensuite par M. Chevreul qui, 
à la même époque, fit paraître, à 
Paris, un volume intitulé : u Bom- 
honne', le tueur de panthères.” 
Plusieurs fois Bombonnel failli têtre 
dévoré paris fauves. Vers 186'), 
époque où il perdit sa femme, il 
vint s’établir à Dijon, qu’il ne quitta 
plus. En 1870, il prit le comman
dement d’une compagnie de franc 
tireurs.

I Huit jours apres, Luc fer é ait le el|celui*d'Otto|jéiait broyé sens les 
plus doux des animaux La révo- roues de la locomotive, tandis que 
lut onnaire professe cel'e théorie la têîe, tranchée comme par le cou- 
q l’il ne serait pas plus difficile à la peret d’une guil'oMe, roulait de 
société d’apprivoiser les plus f i- l’autie côté de la vu #• 
rouches des révoltés. - Avec de la 
pâtée, de bonnes paroles et des 
caresses, aime t ell à dire, on obtient 
tout de tous les êtres.”

Le jour vint où la prisonnière dut 
quitter Saint Lazarre pour Cle - 
mouL On ne l’autorisa noint à 
emporter ses chats dans le nouveau 
domicile imposé. Elle obtint la 
permission de les confier à une 
aut e célèbre amie des chats, Mme 
Marie Huot. Un pastel accompa
gnait l’envoi. On y voit sor ir d’un 
panier ouvert trois chats, deux 
noire, un rouge. Au panier est ac 
cio hé cet écriteau : ** Les pros
crits A Mme Huot.— Louise Michel.’

Faits Diversta tentati-

LES CHATS DE LOUISE MICHEL 
Voici A ce propos une anecdote, 

ni a eu pour théâ re la prison dj 
lint L zare quand Louise Michel 

'y subi sait une des vingt peines aux
quelles elle a été condamnée, 

i II se passait, en ce temps-là, à 
[ Saint Lazare, un mystère qui terro 
* ri sait tout l’étab iss-me-it. Chaque 

nuit, un inconnu s’introduisait dans 
la chapelle qu'il saccageait. On 
avait beau tout remettre en ordr», 
ou trouvait, le lendemain, les chan 
delmrs -euversés, les vases de fl -uns 
à terre, la nappe 
Un accusa celle 
surveilla vainement, 
étaient désolées, quand, un matin 

X l’une d’elles, entrant dans la cha
pelle. eut la clef du mystère.

Un chai rouge, aux yeux de feu, 
était eu train de se livrer à une sa
rabande effrenée sur l’autel dont le 
bois abritait sans doute quelque nid 
de souris.

Ce chat, depuis longtemps, vivait 
les toits à l’état sauvage. Com

me il allait se sauver par une fenê 
tre, la sœur la ferma. Pendant deux 
heures, ce fut dans la chapelle une 
véritable chasse à courre. O 
lait prendre le chat, le porter au 
loin, le perdre.

—Non laissez moi faire, dit Loui
se Michel, informée. Vous martyri
sez cette pauvre bête. Laisst z moi 
lui parler. Je me charge de l’appri-

Les chats doivent savoir qui les 
aime. Lucifer, c’est le nom qu’elle 
donna p'-’is tard à l’animal, se laissa 
*ans difficulté prendre par Ironise 
Michel qui le caressa, le dorlota et 
obtint du 
de l’emport- r Hans cellule, où il y 
en avait déjà deux.

irs 1884 
renworjh. UN DRAME EN PRISON

On annonce de Bomville, Missou 
ri, la mo t du shérif de c'te locali
té, M. Cranmer, qui a été blessé sa 
medi dernier à coup de revolver, 
dans la prison du comté, par un 
redoutable malfiileur du nom de 
John West qui s’est ensuite évadé 
après lu- avoir pris ses clefs.

La mort de Cranmer a été des 
plus dramatiques. West, repris 
p ir les ag nts du shérif et de nom 
Dreux hommes de bonne volonté 
partis A sa poursuite- imméd ate- 
ment apiès le crime, a été reconduit 
dans la prison quelques heures 
avant que sa victime rende le der
nier soupir. La nouvelle de la cap
ture de l'assassin s’est répandue 
avec la rapidité de l’éclair dan< 
Boonvil'e et les environs, et, bien
tôt une foule indignée a assiégé la 
oris n pour le lyncher. Mais le 
shérif qui était presque à l’agonie 
ayant en.endu les cr s de la foule et 
d vinant son intention, a fait dire 
auz assiégeants que sou dernier 
désir avant de mourir était que 
West fût poursuivi conformément 
à la loi.

Par respect pour le dernier désir 
du mourant, la foule s’e5t retirée ; 
mais comme une nouvelle tentative 
pourrait encore être faite pour lyn
cher l’assassin, maintenant que M. 
Cranmer est mort, les autorités du 
com'é ont pris des mesures ex raor- 
dinaires afin de faire garder la pri
son et la mettre A l'abri d'un coup 
de main.
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Bombonnel était chevalie dt la 
Légion d’honneur.

sainte déchirée, 
•ci, celle-là. Un 

Les sœurs

LE CENTENAIRE DE LA PIPE
On organise en ce moment, à 

Leipsick, une cérémonie en l'hon
neur du centenaire de la pipe La 
Petite Presse profite do l’occasion 
pour faire l’historique de cette amie 
de l’homme. On commença d’a- 
bord à prendre le tabac par ie nez 
L’usage de la pine ne s’établit guère 
que sous Louis XIV :

Sous Louis XIV, le gouverne
ment se mv a distribuer du taba . 
aqx troupes d’une façon regu ière- 
Presque chaque so.dat eut sa p pe 
et son briquet.
£Jean Bart fu; un fumeur émérite : 
les enseignes <les anciens débits de 
tabac nous représentent e héros lé
gendaire fumant Iran juill- ment à 
côté de la sainte-barbe prêta f tire 
sauter son ^bâtiment eu cas de dé-

On connaît l’escapade des prin
cesses à Marly, rapportée Jpar Saint- 
Simon : le dauphin, en se retirant 
chez lui, monta chez les prince-ses 
et les trouva qui fumaient des pipes 
qu'elles avannt envoyé chercher 
au corps de garde. Elle allai-nt 
bien, les princ «es de ce temps- à !

On fuma p°u pendant le dix-huit

ÉCRASÉS PAR UN TRAINi
le a une Un accident des plus dramatiques 

et dans lequel deux enfants ont péri 
victimes de leur imprudence et de 
leur frayeur a eu lieu à Chicago en 
presence decentaines de promeneurs 
qui se trouvaient dans le parc situé 
sur le bord du lac Michigan.

Otto et Herman B**st, âgés res
pectivement de douze et quinze 
ans, s’étaient engagés sur la voie dé 
chemin de fer qui longe le lac, lors
qu’un train est arrivé A toute va
peur. Les deux frères ont paru hé
siter quelques secondes à continuer 
leur rout-- ou à revenir sur leurs 
pas, et, pendant ce temps, le danger 
devenait de plus en plus imminent. 
Li mécanicien du train, qui avait 
aperçu les deux imprudent», ne 
pouvant arrêter sa machine, l’a fait 
siffler pour les prévenir de su garer. 
M .is le coup de sifflet a tellement 
• ffrayé les deux enfmts qu’ils sont 
reste» cloués sur la place, et presque 
ussitôt le c.nrps d’Herman était

•yez pas; 
i et belle

île servi

cing! “
d. Gryce; 
s général 
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MORT DE BO .ÎBONNEL
. . „ , Une déoêche a annoncé la mort

projeté en 1 air par la chasse pierre à Dijon, de Bombonnel, la tueur de

directeur la permission
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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